ESCAPADES CULTURELLES
Mathématiques, un dépaysement soudain.
Fondation Cartier
Aux Arts' Maths, Lacaniens!
Nous avons pris, samedi dernier, nos Cartier à la fondation du même nom, pour une S...capade au pays des mathématiciens. Le nombre 7 représentait notre collection de S(1...7), barrés chacun par deux ou trois lettres, selon la beauté de ce qui s'entend ou la nécessité de la distinction. Ainsi, Ley, Nou, Do, Jo, Veb, Cath & Al ont navigué entre les 3 salles de la fondation, à leur rythme, sous des voilures différentes. Se vérifie, comme  nous le voulons, que nous ne faisons point groupe, sinon peut-être un groupe gras (à courbure positive) ou maigre (à courbure négative), comme le dirait le mathématicien Cédric Villani.
Électrons libres nous sommes, qui s'entrecroisent autour d'un noyau littéral fluide "Arts et psychanalyse", aujourd'hui  les Mathématiques, et leur secret la poésie, à travers les espaces matériels de la Fondation. De nos mouvements,  Nicole El Karoui, fascinée par le hasard à mesurer, pourrait sans doute en calculer les aléas. Ah les A, qui justement là s'absentent pour laisser danser les Uns, se moquant de ce que la muse ment.
Quelle mouche m'a piqué pour aller voir cette exposition, et d'y embarquer quelques escapadants?
Des retrouvailles avec mon Ex, mon ex-amante "LesMathématiques", premier amour post-maternel ! Mais aussi à cause de Lacan et de sa drôlerie mathématique: Mathèmes, Topologie & Nœuds.
Très vite,  je me suis retrouvé en sous-sol, à la salle du "bonheur des mathématiques": pas un seul des mathématiciens interviewés n'a pu faire autrement que de livrer une rencontre unique, de jouissance, décideuse de leur destin de mathématicien. Une rencontre singulière entre une satisfaction de corps et un nombre, une écriture ou une démonstration, une rencontre qui fait croire au rapport sexuel. "La Matematica è stata un amante difficile" s'écrit Cédric Villani.
Là s'entendent les mots de Michel Cassé, astrophysicien: que les mathématiques, en leur unité, se résument en quelques mots, "rigueur et beauté, certains, y ajoutant plaisir". On se met alors à douter que le sujet est forclos chez le mathématicien, comme il l'est dans le discours de la science. Surtout à lire Les Déchiffreurs de Sir Michael Atiyah:
"lorsqu'il fait grand jour, les mathématiciens vérifient leurs équations et leurs preuves, retournant chaque pierre dans leur quête de rigueur. Mais quand vient la nuit que baigne la pleine lune, ils rêvent, flottant parmi les étoiles et s'émerveillant au miracle des cieux. C'est qu'ils sont inspirés. Il n'y a sans le rêve ni art, ni mathématique, ni vie."
 Ce n'est pas sans évoquer le sinthome de Lacan, et ce qui se touche en fin de cure. Ce que disent ces mathématiciens, sous l'effet de leurs rencontres avec quelques artistes, dont David Lynch ou Patti Smith, résonne avec ce que Jacques Alain Miller dit de la compréhension: comprendre, c'est jouir en quelque sorte! Giancarlo Lucchini l'illustre, avec sa collègue, Carolina Canales González de façon épatante. Une jouissance se découpe sur un point qui "allume" le sujet. Nicole El Karoui, de nouveau, fait voisiner sa passion pour les aléas des phénomènes en mouvement avec l'aléatoire de la naissance de chacun de ses enfants.
 Dans la foulée, elle conçoit le zéro comme une invention qui force le vide à entrer dans le symbolique, poussant par la même occasion ce dernier à s'ordonner, pour ne point trop délirer, ajouterais-je. C'est exactement ce que fit hier un garçon phobique de quatre ans, en analyse: user de la fonction du zéro pour commencer ses propres séances . Il déclara en effet à son analyste "Il me reste 0 séance, donc une! ", et à sa mère en fin de séance "encore 40 séances, Maman". Autrement dit: terminer et annuler les séances imposées pour commencer les siennes.
 "Au bonheur des maths" est l'affect qui me fixa, collégien, aux mathématiques pendant plusieurs années. En classe de 5eme, un professeur avare de mots, nous donna des équations à résoudre. Après quelques inquiétudes à faire gémir lettres et chiffres sur un bout de papier, une jubilation monte, irrésistible, d'avoir trouvé le résultat. Quelque chose s'est allumé, hors de portée de quiconque. J' en sais aujourd'hui l'une des raisons: je pouvais me passer de la mère, et de son savoir inhibiteur. Ma fortune fut qu'elle n'y pompait rien à l'algèbre. Les Mathématiques comme ouverture à une autre loi. Une liberté se prend ici avec elles, au prix d'en perdre une autre: celle de la rencontre avec l'impossible rencontre, L'Autre sexe. La démonstration mathématique serait-elle une élégante façon de se passer de La femme qui n'existe pas? Au moins de se passer de la mère: se dé-mèrer pour o-pérer !
Si le sujet s'efface au moment de l'acte mathématique, il se rattrape vite au moment de l'entracte, où se lève un vent de poésie. Lisez donc "Entre deux miroirs" de Misha Gromov, et il vous viendra sans doute à la bouche le mot de sinthome, de Lacan. On pense alors au réel et à son abord différentiel entre psychanalyse et mathématiques.
Un autre mathématicien, dont je ne me souviens plus le nom, définit le réel comme la superposition des possibles imaginaires. Comment, diable, ne pas être intéressé par une telle approche! Il suffit de la renverser, ou de se promener suffisamment longtemps sur la bande de Moebius, pour en faire un usage plus lacanien: c'est à superposer assez longtemps des solutions imaginaires qu'on peut apercevoir ce qui ne s'imaginarise pas au bout du compte, ce qui y résiste.
Les mathématiques sont peut-être le plus pur transformateur de contingence en nécessité, de vide en existence.
Touché par cet exposition, d'un émerveillement étrange, je reste sur un brin d'énigme: pourquoi donc Lacan, avec ses mathèmes, et ses noeuds, n'y figure-t-il pas, ne serait-ce comme extime ? 
Et sur une question, à partir de ce qu'un lycéen me dit, hier, "les maths? C'est monstrueux! " : pourquoi l'horreur des mathématiques n'est-il pas abordé? Ce qu'il y a de réel dans les maths se dévoile peut- être plus dans leur horreur que dans leur beauté.
